
M'ANGES RF..LTGIEUX, SCIENT[F

-Tii corresponduant de la Nouvelle-Orléans Delta écrit-le 13 octobre

de' M\ontce:
Dimanche dernier, le R. P. Rey, chapelain de l'armóéê américaine a

célébré le service div-in. Il y avait .un grand nombre de militaires, et·

une foule considérable de citoyens respectables. Après la grand'mosse,

lo- R. P. donna un sermon dont le fond était que la confession est' 1n1

moyyen sûr de garantir les bonnes meurs; il disauta cette qucstion dune

manière victorieuse, et tout le monde y prétait la plus vive attention.

La cathédrale est-une bâtisse magnifique, du style corinthien. ayant

200 pieds de' front, sur 300 de longneur. L'extéricur porte l'eipreinte

de lPâge et de*s boulets de canons ;'iintérieur est richement et élé-

gamment fini. et est décoré de peintures, dont les sujets sont tires de

l'Ecriturc sainte et de lPhistoire Ecclésiastique. On v voit avec pro-

fusion des ouvrages finement sculptés et dorés. Le R. P. Rcv dit la

messe tous les jours,. et chante^ la grand'mnesse le diianche, cin y
ajoutant quelques instructions pour l'Prmée en zéirnL -

Des mdicans ont voulu faire courir le bruit qu'on neoc devoit point

re servir des Irlandais catholiques contre les Mexicains, parce qu'ils

ne voudraient point se battre contre leurs co-réligionnaires ; la réfuta-

tion de cette calomnie, c'est- que les dcux tiers. sinon les trois quarts'
de ceux qui ont répandu leur sang dans les combats contre les Mexi

cains, sont des Irlandais ; et cependant c'est à ces Irlandais. qu;i se

devouent pour leur nouvelle patrie, qu'on refuse le droit de- voter aux

élections.
Mlontercy qui est maintenant dans la possesion du général Taylor.

est la capitale du Nouveaut-L-éon. Elle est située sur la rivière Fernan-

do à 76 licues, environ de son embouchure. Les rues en sont bien pa-
vées : les bâtisses sont en pierre à i setl étage. La population est de

12;000 âmes. Elle est sur la grande route cde Rio- Crande à .Meico,
et-dans une des plus belles vallées de IA-mérique et, qui rivslise cin
îplendetr et en variété avec la amieuse vallée de Cachemire.Elle pro-
duit en abondance les fruits les plus précieux, tels que raisigl. pom-

mes, poires, grenades. dattes, fienes, citronsetc. ; les oranges s'y don-

nent pour rien.
Santa-Fe est la capitale du Nonveau-Mexique ; c'est un petit villa-

ge -qui, dans ses jours les plus prospères, na jaiais colîptè Plus-de d

:000 âmes : ilest à environ sept lieues de Rio-Grande à l'Est. Il doit

son importm -c à son commerce arec le Missouri 'ut aux mines d'or
de'son voisinage.

-Rien n'est plus instructii pour les hommes sérieuxtue ét
complet c'anarchie dans lequel se trouve le protestantisme all!cnicind.

Depuis longtens le rationalisne avait introduit la division entre les
parties de ce corps informe et m-nonstriue'ux. Le défunt Roi le Priussc
crut avoir fait un chef-d'Suvre d'habileté ci réunissant les îd:ffirentes
sectes de ses Etats en une seie quglisc qu'il applca évangélique ;-il

ne vit pas que des sectes nouvell's so furieraient bientôt. qu'une
réunion forcée ne pourrait qu'enveni mer lus disseitions intérieures.

et que rien noe prouvaiti mieux, que cette réuniort ménic. absent-c îe
tonte certiiido cctrinale chez les prtesta ns. pui squlie des sectes aussi
opposées que celles de Luther et de Calvin pouvaient se réunir en
ue seule Eglise composée d'!éinet qui 'se détrunsaient initcielle-

ment.
Les efforts Lu Roi actuiel pour achever l'oeuvre de son Père. n'ont

servi ctà rendre pluîs nanifecst l'impossibilité de ramener jamais les
protestans à,uu selu corps CIe doctrine ; et dès lors rlue Iminité cie doc-
trine est impossiblc, quelle espéce d'unité religieuse peut-il y avoir ?
Janais les.divisions ne se sont manifestées d'une manière plus me-
naçante dans le protestantisme, que depuis qu'on a conuvoqucé tant de
synodes pour r tablir lunité. Mcs ce qui a porté le coup le plus vio-
lent ai protestantisme, ça été précisément la révolte de Rongo, contre
P'Eglise Catholique. révolte sur larlcle les protestants avaient fondé
tant d'espérances. A les en croire,les prédications le Range decvaie nt
mettre la fusion 'lans les rangs di holiscisme, et elles n'ont servi

en effet qu'à aigmenitrrlo. désordre parnui les sectes protestantes. Une

fois engé sur la voie cie la rébellion contre t'autorité spirituelleRon-
ge,.n'a pas voulu, ou u'a pas pu s'arréter ait protestantisme et il est al-
lé.avec.les débris ce sa bande grossir les rangs .du rationalisme. Noti
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vovons,.Cn efTbt, que les diffiérents synodes, teius par les partisais dle
Ronge et de Czerlcy, ont émis des professionîîs de foi si impuIdemmCt
rationalistes.qu tceux qui co11sient encore qu'elue respect pour la
Ré élation se sont retirés avec horreur. alis l'exemple 2dus liongiens
nuc'a pas été perdu ;-les pirotestauîts ont voulu nioissi ilvoir leurs réti-
nion de Laïqnies. puis leur synodes, puis les protestationîis cont re les
synodes. puis le rejet. de tout symbole, d toi te professio de f'oi ; et
dans ce péle-iCe, c'est une confuisiuon à ne pus s'entendre. On plut
donc dire que le protant ismle, cii Allcinigue, est aujourd'hui en plei ne
dissolution. De ini Prîusse, Pi'ana rcie religieuse s'est eomnmuiniqtiée
" ai "utres 't.ts. Le docteur Frantz. dans la Brvière Rhénane, a
opéré' le imoitceient rationaliste qi W istenus, le docteur lupp et
d'autres avaiont introduit en Prusse. Danis cec désorctre, une seule
chose est certaine, c'est qu'aujourd'hui que les enfuis sont assez la-
biles pour tirer les.roniséqutieces des prènmises qui'avaient posés leu rs
pères, le. protestantisiîne est par /efail, ce qu'il avait toujours été en
;'incspe l'idépendanc itdividuclIle la plus elirétée en fait d'opinionir
rehgiictises. Nous disons opiuiions ; car, des ero'ances ? Dans un
tels système, il ne petit v en avoir.

N O U V E L L E S R E L I G I E -U S E S .

-Non contens d'avoh fait d ser îaux Pieds iui Saint-Père 'hmagenniig
de leur fidélité pur une députation que Sa Sainité n'eeieillit avec la phis
eracieuse boienvcillance, les hibitauns de \lagliai en Sahirn, ni'oIlt pu rési-
ter ti i le voir ci e véiérer etcuguste rOersonne u souverai blen-aimé
dont l'ivérienicîît ii trône pontifiial a répa iidu Ic inie dam le'-s E:s roiainç.
Rêuinis en graind nouinre, ils s'eîcibarquèrent à Pontle- Felier.-r un des ba-
teaux vapieir qui tint le service dii Tibre. De tiîus le-s vilg.s de la Sabine
qui -se trouvent votllis lii fieuve, ierrnin de nombreilrcx h bans qui, in-
orliés dii sujt di e ec vhie groisssaci le station le joveux convoi. Leï
nvages dii Tibre retentisni-ît île ce cri iille ftæj répété: Vire Pie J1X!
Leur débarquement au port de Rptta lut salu è par es nclaiuations îles
Romiains qui 'érni portés en: futile à ce spe'tacle tout nîouiveaui. C'était
la v'eilte de la grndîe siiiiiie i S sittembre. Leldemnii, aprés avoir'
neemnipniné le relicticix cortogo dii parifique irion-le de0 Pit* IX, :iprés avoir
ree i i n hédiecon de t' aucet Poli ces notreux pèleitis de la Sabine
-m'eiibarqièrent de nouv"a sur le 'l'ibîre pour retourner ilai leurs montagnes,
î'îmortinc des drapeauix aux rouleurs dotifiets avec Prîag iu Saint-Père
et tIinetl'a çab!e ouî venir de Penthoîuise de sonii p0euîp!e. Arrivés à Ma-
giiio. le récit qus firent à leur., coeiioyens des fesmagnifiques de Rome
e xuCila tellement lienltol-inam >ile, que d un commun lan o i rèsi ihaut île célé-
brer tint! fée anaoie Jn Phonneur de Pic 1X. Cette touati nte démn
tratiocn d'aimour et d algresse a eu liti le dimiîanchîe 13 'prubre. Une
mie-e solennelie i été chaulée daiis P -se aliédrle: te -ci-t sacruiint

a été exposé. le chant les litanies de la z -inte Vierg-, et la béünådiction
donniée par rir. P'vê ue- itTranît oni ternini la parui r'igieuse île cette
fte. improvis'e. Les fçade des maisns etalint, dlai iîmes les rues, dé-
rorées l*'étofTes de soie. Le soir, iute li ville flut ilhuiiin ée. A scellion de
iallon, ioni-ceri, tiiu d'irtifice. rien nie nipnimi à celle bîrilhte manifesîntion
de l'enitu-:ine et le 'anouîr que le ioî.m boéii de Pie (X fit e'ateir dans
la v'ile épisco n!e dle S. E. le cardinal Lamibruîschini, comîîni;- dinîs les autres
parties des Etats pontiticaux. eJi de la Rel.

FRANCE.
-Oit lit dans le Jouunnil de P'a1în diu 28 septeilbre:

Ce mnatiin, à sept lheures, lr. ('évéoi cicompa i dut P. Lacor-
dæ.;lire, le NI. P 'neet, vicaire denral, di : eur' dI CL ur et de pin-
siciirs icclésiasiques, est illé bénir 'aît el élevé dans h maison dea
orp1 l:lis. Depuis six icur.s li iatin, ut g;rand iiombre Cie person-
nes y étaient rétileis. A près Lc cérmoii d'us:ige, le il. Lacordaire
a proioncé une conrte et toichante' aoition pour el-ga-er tout le
mondijcle, à sontenir cet établissement ie charité qui ni dCtit que de
naitre.

' Des royaumes, des proiinces, îes firrtunes considrnbles s'écrouilcron t
ta ndlis qutre cete îmaisonî paliuvre, mais fCondée par les mains dit Seigneur,
"ri u-îitern. et nos arrière-neux vicitniront Iicntemle 'r, sous île hen: z <oi-
irages dont le c nec'int se %'oit à peine. aujourd'hui, ce frtes et piciu-
m- ge n -ratios id'o-phelis."

Le P. Lanordairc a ensuite cb'.bré la me-se. ' En sortani le la chapelle
iLa plinté un-tilleuil dans la ciour, afin que cet arbre restât corirme un vivait
siiou-veniîr de son passage.

i Mgr l'vêque set rendu à piel, avec le c'élèbre prédicn teur, noîu couvncit
de Saint-Jseph. où plus i- 600 religieses éta;ent cil retraite. Le. Père La -
cordzire ri pu eonrtmpler l'ancienne nef de tJ'glise des )oiriinicainis,pr saint-
Vincent Ferrier.

Quelques inins aprés, te P. Lanraire a quitté Bonrg·. Nous espé-
rois qire tPeriiirc-.m onment qui s'est maniifesé ctoiur de sa personne lui lais: er
leý désir le nic s rvoi' et le remonter dans ccue chaire où sa parole éloquente
areter.ti avec tart d'éclat.".


